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souvenir où leurs traits et leur 
mémoire s'embellissent, où leurs 
leurs défauts s'estampent seu­
lement. Nous leur devons cette 
richesse de nos vitalités s’ils ont 
été de sages gens, épris de vie 
simple, équilibrée, active, aérée. 
Oublions que nous leur devons 
aussi nos côtés faibles et réa­
gissons.

En ces jours de souvenir s'ils 
réfléchissent, ceux-là qui voient 
s'étioler leur sang, leurs buts 
familiaux et leur flamme, quel 
sursaut peut-être les prendrait?

C’est rendre hommage aux 
morts bien plus qu’une visite au 
cimetière que de leur dire: je 
ne serai pas un chaînon incon­
sistant dans la chaîne. Voici ma 
part, ma tâche et mon effort.

Les morts se sont arrangés 
pour revivre, mais pour grandir 
encore, ils ont besoin de notre 
collaboration et de notre bonne 
volonté.

Ne leur refusons pas notre 
appui . . . ils nous le rendront 
bien, car, bien souvent, ce sont 
eux qui consolent les vivants.

MA RISE.

ce transfert de population et qui explique les résultats obtenus 
par le gouvernement québécois, alors qu’aillcurs les initiatives 
du même genre n’ont pas été aussi heureuses qu’on l ’escomptait.

Il est de fait que c’est dans notre province que ce mouve­
ment a pris le plus d’extension. On compte maintenant par di­
zaines de milliers les personnes qui depuis six ans' ont été di­
rigées vers l’Abitibi, le Témiscamingue et d’autres régions très 
peu peuplées. On sait que la réussite de ce courant de migration 
est due pour une bonne part à la crise, qui en a accentué J a 
popularité, fl ne nous est pas venu que du mal des années de dé­
pression économique.

pauvrement, pour pouvoir rem­
plir les lourdes responsabilités 
dont elles sont chargées.

Riches et pauvres sont admi­
ses dans leur maison sans con­
ditions. Celles qui n’en ont pas 
les moyens donnent peu. c’est 
entendu. Mais leur situation im­
pose un nouveau devoir aux ri­
ches. C'est de donner double­
ment pour compenser ce que les 
moins aisées ne peuvent faire.

Quand on voit tant de jeunes 
filles dépenser inutilement leur 
argent, au théâtre, au grill et en 
cigarettes, on se dit Naturelle­
ment : “Où allons-nous?

Les Elections Complémentaires L’avis d’une 
femme du mondeLE GOUVERNEMENT REMPORTE HAUT LA MAIN

STANSTEAD ET SAINT-LOUIS
Madame Cariée approche de la 

soixantaine, mais c'est encore une 
intrépide voyageuse. Tous les grands 
hôtels d'Europe et d'Amérique lui 
sont familiers: ceux de Paris, de 
Londres, de New-York, ceux de la 
Riviera, de Deauville et de Monte- 
Carlo.

Mais lorsqu'elle désire vraiment 
se reposer, tout en se distrayant, 
Madame Joseph C'a rie t n'a pas 
besoin d 'a l le r  très loin. C'est A 
Montréal même, A l'Hôtel WIND­
SOR qu'elle se retire tous les ans, 
d'octobre A la lin de décembre.

Cette hôtellerie fameuse de la rue 
Reel a en effet la réputation d'être 
le centre des activités "sociales" 
dans la Métropole du Canada, dès 
l'ouverture de la saison des mon­
danités.

Deux élections partielles ont eu lieu hier, l’une dans le 
comté de Stanstead et l’autre dans la division St-Louis de Mont­
réal.

Ces deux sièges étaient devenus vacants par la démission 
de M. Peter Bercovitch et M. Rouville Beaudry.

L’Opposition a fait une grosse lutte dans les deux comtes, 
mais le gouvernement a triomphé quand même, conservant Stan­
stead avec une majoritée augmentée et reprenant St-Louis aux, 
libéraux. C’est une victoire pour M. Duplessis et ses amis 1 ont 

. chaudement félicité.
Une autre fée m alfaisante ♦>

En allant retremper nos forces 
morales, lorsque notre conscien­
ce inquiète sent le besoin d’etre 
rassurée, on ne fait pas erreur 
en franchissant le seuil de cet­
te maison où nous attend la lu­
mière et la grâce.

La fée malfaisante dont parlait Monsieur Jules Mercier 
dans le “Revue Municipale”, en étalant au grand jour les tur­
pitudes des scélérats de la haute finance n’est pas la seule dans 
notre pays à exploiter le consommateur.La Cité de Shawinigan Falls

Avis Important

i
La réclame commerciale, la dernière et la plus jeune de 

ces fées malfaisantes augmente son emprise de jour en jour, à 
tel point que le nigaud de consommateur paie cerft pour cent 
trop cher dans bien des cas pour ce qu’il achète.

Cette réclame à outrance désordonnée, irraisonnée, très 
souvent immorale et presque toujours du plus mauvais goût, 
s’étale partout, sous différentes formes tant dans nos villes que 
dans nos campagnes.

L. D.

Le Canada détient le premier 
rang dans la production 

des platinides
EXTRAIT DU DEGLEMENT MUNICIPAL No. 146 ET SES

AMENDEMENTS pour les anodes et comme agent 
catalytique et de l'acide azoti­
que. l/es fabricants de rayonne 
utilisent le platine pour les fi­
lières ; les fabricants de verre­
ries s’en servent comme teintu 
ru et les architectes l’emploient 
comme matériaux de plaquafc. 
L’industrie des armements a 
créé une forte demande de pla­
tine et des platitudes: ils en­
trent dans la confection des ins­
truments ,des réflacteurs et am­
poules de projecteur et des con­
tacts dans les moteurs d'avion 
En conséquence de ces dévelop­
pements la consommation mon­
diale de platitudes, qui n’était 
que de 75,000 onces en 1032, a 
dépassé 200,000 onces en 1034 
et a
ces en 1037.

Toute et chaque personne résidant dans la Cité, qui of­
fre en vente ou vend à domicile, sur échantillons, ou catalogue ou 
liste de prix, tout produit, article ou objet de quelqu’espèce que 
ce soit, ou toute marchandise de quelque nature que ce soit, doit, 
avant d’exercer tel commerce ou négoce et faire des affaires, ob­
tenir et payer un permis ou licence au bureau du conseil, à 1 Hôjb 
tel de Ville.

«« Le papier, la tôle, le bois, la peinture, le plâtre ne suffi­
sent plus. Les tréteaux, les murs, les enseignes, les clôtures, les 
camions et même la tête du consommateur ne sont pas suffi­
sants pour étaler toute cette réclame. La radio nous gave de 
réclames comme on gave des dindes, il faut fouiller son journal 
pour y découvrir entre les annonces la matière à J ire, il faut, 
avant de rentrer chez soi, ramasser dans son parterre ou dans 
son portique, une littérature qui laisse à désirer . . .  il faut au 
cinéma attendre qu’un tel nous dise qu’il vend des bas de dames, 
qu’un autre a des vieux meubles à vendre, qu’un autre peut vous 
habiller des pieds à la tête à paiement différés, etc., etc. . . avant 
de voir le film pour lequel on est entré dans ce cinéma. Bleu à, 
laver, objets de piété, serviettes sanitaires, gomme à mâcher 
anti-cors, désinfectants qui n’en sont pas, crèmes de beauté bon­
nes tout au plus à graisser les bottes. Tout cela pour l’édification 
de nos enfants, tout cela pour meubler le cerveau de notre popu­
lation qui vit des souvenirs de son histoire et qui prépare l’ave­
nir en s’inspirant de son glorieux passé. VOILA POUR L’ES­
THETIQUE . . . .

Les méfaits de cette fée dans l’économie domestique et 
nationale sont subtiles et destructeurs. La réclame est toujours 
payée par le consommateur, c’est à dire que le coût en est char­
gé au produit fabriqué et mia en vente. S’il se détfjrjyé rtys mil­
lions par année pour faire acheter un produit de première né­
cessité, cet argent est jeté au feu, puisque vous auriez acheté 
quand même cette marchandise sans réclame, s’il s’agit de pro­
duits superflus communément dénommés de “LUXE” la chose 
est encore plus grave, parce que en plus de gaspiller par la ré­
clame, vous provoquez chez le consommateur, artisans, ou agri­
culteur, ou tout simplement misérable collet blanc, vous provo­
quez dis-je, chez ces gens des besoins artificiels et des désirs 
insatiables, vous renversez l’équilibre économique. Pour le cons­
tater, pénétrez dans le foyer d’un citoyen de classe moyenne 
d’une ville quelconque de la province, que voyez-vous? La mère 
endort son bébé au moyen d’un sirop calmant à base d'opium, 
le père prenant un souper de misérables fèves au lard plus ou 
moins grasses dont l’achat fut provoqué par une réclame men­
teuse ; tous deux se dépêchent pour aller faire la promenade 
dans l’automobile, pour aller où? nul ne le sait . . . Pour al loin

, ils reviendront îi la

Impressions
de Retraite

En 11)37 le Canada a produit 
259,228
métaux alliés, soit plus de la 
moitié du rendement mondial, 
qui a été de 400,000 onces pour 
l’année. Le succès qui a couron­
né l’exploitation des mines cui­
vre-nickel près de Sudbury, en 
Ontario, a contribué dans une 
large mesure au relèvement de la 
production canadienne des mé­
taux appartenant au groupe des 
platitudes, car les minerais pro­
venant de ces mines sont plutôt 
riches en platitudes c’est là, du 
reste, la source principale du 
rendement canadien. On en tire 
quelques onces également des 
cours d’eau de la Colombie bri­
tannique et on en récupère aus­
si une faible quantité comme 
rebut du procédé de l’affinage 
de l’or à Trail, C. B. C’est en 
1934 que le Canada est devenu 
le premier des producteurs de 
l’Univers, supplantant la Russie 
qui, jusque-là, avait occupé le 
premier rang. U\s autres grands 
pays producteurs sont la Russie, 
l’Amérique du Sud — Colombie 
— et l'Afrique du Sud.

Au cours des quatorze derniè­
res années lu prix du platine a 
subi un abaissement considéra­
ble : alors (pie sa valeur équiva­
lait, auparavant, à six fois celle 
de l’or, les deux se trouvent, au­
jourd’hui presque à parité. Cet­
te diminution du prix et aussi 
les recherches tendant à décou­
vrir les possibilités Industrielles 
du platine ont eu pour effet d'ac­
croître l’utilisation et partant 
la demande de ce métal pré­
cieux. Vu le degré élevé de son 
point de fusion et de sa gravité 
spécifique, de même que sa ré­
sistance quasi absolue aux aci­
des, le platine sert de plus en 
plus dans l’industrie. Dans l’ex­
ploitation de l’énergie électri­
que on en fait un usage fort é­
tendu pour les surfaces de con­
tact, les commutateurs, les ther­
mostats, les appareils qui résis­
tent aux hautes températures, 
les cadrans et autres dispositifs 
régulateurs de courant; dans la 
chimie industrielle le platine 
sert à outiller les laboratoires,

onces de platine et des

La semaine dernière avait 
lieu au couvent des Rev. Soeurs 
Réparatrices, aux Trois-Riviè­
res, une retraite pour jeunes 
filles à laquelle assistait un fort 
contingent de nos jeunes conci­
toyennes.

Une des retraitantes nous 
transmet quelques impressions 
de ccs trois jours passés 
dans le calme du cloître, jours 
prévilégiés, semble-t-il, qui fait 
goûter le repos des choses du 
monde et donnent un avant goût 
du bonheur céleste.

“J ’arrive, dit notre corres­
pondante, d’une retraite fermée ! 
Qu'il fait bon rie vivre dans la 
paix du Seigneur pendant quel­
ques jours! . . . Je ne saurais 
exprimer avec ma plume tout ce 
que j ’ai ressenti de joie et de 
bonheur clans cette douce intimi­
té de Notre Seigneur. J ’y ai pas­
sé trois jours de vie religieuse, 
n’ayant (pic pour seul divertis­
sement la prière et le sacrifice.

Comme nous en sortons heu­
reuses et satisfaites et avec quel 
courage, quel regain de force 
nous envisageons l’avenir!

Comme il fait bon de vivre a- 
prùs avoir passé quelques jours 
eu contact avec notre meilleur 
ami, le Créateur de toutes cho­
ses !

Ce permis ou licence est de $50.00 par année pour les
résidants et $75.00 pour les non résidants.”

Toute personne qui exercera tel commerce ou négoce ou 
fera des afaires dans la Cité sans avoir obtenu et payé, au préa­
lable, tel permis ou licence, s’expose, sans autre avis, à subir des 
procédures en contravention au dit règlement.

n

PAR ORDRE,
Le Secrétaire-Trésorier, ■

A. J. MEUNIER.

atteint environ 450,000 on

Transaction journalistique à Québec AGENTS
L’EVENEMENT” ET LE “JOURNAL” SONT

FUSIONNES
«(

d’accepter
deman

AGENTS: Avant 
d'autres propositions 
dez-vous le secret de l’expansion 
FA M ILEX en dix ans. C’est la 
réussite de chaque détaillant Fa- 
milex (pii fait notre succès. Joi­
gnez nos 800 vendeurs pour du 
travail permanent, bons profits, 
vie plus saine. Proposition ga­
rantie sans risquer. Dotaüs, ca­
talogues gratis:

Un évènement important dans le monde du journalisme 
vient de se produire à Québec. Le vieux journal du matin, “L’Et 
venement” a été fusionné avec le “Journal” de notre excellent
ami Bona Arsenault.

C’est la vieillesse, qui pour se rajeunir s’allie à la jeu­
nesse pleine d’espérance, de force et d’audace.

Nous avons là, dans cette transaction toute récente, la 
preuve de ce que l’on peut obtenir par la persévérance et un 
travail intelligent et bien ordonné.

Quand Arsenault, qui avait fait ses premières armes 
dans une feuille hebdomadaire sentit que son entreprise n’était 
plus suffisante pour satisfaire son activité dévorante, “Le Jour­
nal” devint en un tour de main un beau quotidien bien fait, dont 
l’apparence typographique et la disposition n’eurent d’égal que 
sa rédaction soignée, et son information.

Mais les gens disaient: “Comment un second journal du 
matin peut-il vivre dans une ville comme Québec?” Le proverbe 
qui veut qu’en affaires les gros mangent les petits n’avait rien 
de rassurant pour la jeune feuille en présence du confrère 
puissant, si confortablement installé rue de la Fabrique.

Quelques années ont passé. Le travail de tous les instants 
a porté se fruits et a fait mentir pour cette fois le proverbe. 
C’est le petit qui a avalé le gros. Le doyen des journaux fran­
çais a dû se jeter dans les bras de son jeune confrère, pour con­
tinuer sa carrière avec 50 pour cent de sa personnalité, mais 
cela lui évite de sombrer après une vie si bien remplie.

Le nom vénérable de V“Evènement” vient s’ajouter à ce­
lui du “Journal” avec préséance pour le vétéran du journalis­
me canadien. C’est une heureuse inspiration. Ainsi, le témoin 
des grandes luttes politiques d’autrefois ne disparaît pas. Par la 
main avec son confrère plus jeune et plus fort, il continuera sa 
route, fier de son passé et confiant de devenir centenaire.

Nous le lui souhaitons de grand coeur.

FA M ILEX
Montréal570 St-Clémcnt,

voir quoi ? eux-mêmes ne le savent pas . . 
course pour redonner au bébé une dose de crétoria qui le fera

: d’écouter un “Be- 
aider à comprendre

M. et Mme P. Ouellette et 
Mme Benjamin Tanguay de 
Richmond étaient de passage en 
notre ville chez M. et Mme Al­
phonse Ouellette.

M. Bertrand Ouellet a passé 
quinze jours à Victoriaville.

dormir assez longtemps pour leur permettre 
deau de village” quelconque qui va leur 
qu’il faut boire de la bière, le matin, le midi, le soir si 1 on veut 
être heureux et bien se porter; pour entendre un retour d Eu­
rope comme on dit communément, chanter sur des airs d'opéra, 
que le tabac est indispensable dans la vie. Notre couple moderne
se couche ensuite pour se réveiller frais et dispos, prêt a faire

paiement mensuel

Il ne faut pas oublier que nous 
sommes les chef-d’oeuvres de 
Dieu, et qu’il devra nous re­
prendre un jour aussi pures, a­
vec l’Ame aussi lumineuse que le 
jour où il nous à créée.

Nous devons donc suivre la 
sainte route qu’il nous a tracée 
par la voie de ses commande­
ments.

Notre prédicateur de retraite, 
le R. P. Cléophas, un saint hom­
me, a su nous indiquer d’une 
maniéré bien précise et bien 
claire le chemin des élus.

Scs conférences étaient tout à 
fait prenantes et son langage — 
celui d’un bon papa, d’un conseil­
ler sûr — donnait l’illusion d’u­
ne musique céleste. Quel mérite! 
Et comme il doit être grand de­
vant Dieu ! . . .

Cette maison des Soeurs Ré­
paratrices est bien le lieu pour 
faire un retour sur soi-même et 
sur le passé. Les religieuses qui 
l’habitent et qui nous accueillent 
avec tant de cordialité font là 
une oeuvre magnifique., Leur 
inaltérable bonté est bien faite 
pour ramener à de meilleurs 
sentiments les âmes égarées et 
les coeurs quelque peu endur­
cis où l’indifférence a remplacé 
la piété des jeunes années. Chez 
elles vous rencontrez la bonté, 
la sympathie, le dévouement. Et 
les petites retraitantes, à ce fo­
yer presque familial, reçoivent 
les attentions les plus touchan­
tes.

face au Percepteur qui vient réclamer son _
l’appareil de radio, sur l’automobile, sur la toilette de Ma­

dame. Que dire de cet autre qui vient lui aussi réclamer $l*25v 
pour l’eau consommée durant trente jours, ou cet autre impudent 
qui réclame lui aussi .$15.00 pour avoir fourni pendant un an les 
services de voierie, d’égoût, d’aqueduc, d’hygiène, de police et
d’incendie.

T  A G I L B E R Tsur
O P T O M E T R I S T E  

E T  O P T I C I E N

L’E X A M E NOTu . 1
S P E C I A L I S T E

DTE# x

Croyez-vous amis lecteurs, que cette situation soit lo­
gique? De ce pas, d’ici quelques années, les asiles seront insuffi­
santes au besoin. Croyez-vous aussi que du meme pas, le papier 
ne fasse un jour défaut, pour imprimer l’argent? Croyez-vous 
que cette école fasse de la génération qui monte, une "race for­
te”, de vrais descendants de Dollard des Ormeaux, des disciples 
de l’abbé Groulx?

Trustards” n’oubliez pas que le consommateur est un 
homme qui a droit à sa liberté, en régime démocratique, à sa 
liberté de penser, de s’instruire, de se cultiver et surtout d’a­
voir la paix.

l o r M i i  0 à  11 a . m .  a4 1 à •  p . M .
L e  V e * 4 rW  1 e e lr . â e  7 à  I  k e u r e a .fct

E. D.
u

A U  N O U V E L  A T E L I E RLe Retour à la Terre DELa réclame commerciale, à la Radi poarticulièrement, abu­
se aujourd’hui du consommateur; elle l’abrutit, elle l’assomme 
Vous avez tant de besoins et de désirs, qu’un jour viendra où 
l’acheteur désirera tellement votre marchandise qu’il la volera.

La ville de La Tuque, dont j ’ai l’insigne honneur d’être le 
maire, a inséré dans son règlement de construction, une clause 
prohibant les affiches et panneaux-réclame. Seules les plaques 
professionnelles et les raisons sociales étant permises.

En quelques jours l’aspect de notre ville s’est transformé, 
notre peuple a l’air moins métis . . . les propriétaires qui souf­
fraient de cette galle sont contents, la propriété elle-même a re­
pris de la valeur, et certains se demandent même, comment il se 
fait que personne n’a pensé plus tôt à nous protéger contre ce 
fléau moderne, cette fée au sens des trustards, fée malfaisante du 
consommateur.

L’ECHO DU ST -M A U R IC E
• • •

On nous annonçait ces jours-ci qu’une quarantaine de per­
sonnes, femmes et enfants, quittaient Montréal et Québec pour 
les régions de colonisation de l’Abitibi. Elles allaient rejoindre 
un groupe de colons partis plus tôt et maintenant en état, après 
quelques semaines ou quelques mois de travail, de fournir à 
leur famille le gîte qui leur permettra à tous de passer confor­
tablement l’hiver sous le climat rigoureux de cette partie de la 
province.

On n’ignore pas, d’autre part, que l’assistance de l’Etat 
leur assurera de diverses façon les denrées alimentaires qu’il 
ne leur a pas été possible d’obtenir de leur lopin de terre pendant 
ces premiers mois d’établissement. Nos pouvoirs publics inter­
viennent généreusement pour faciliter au colon la tâche de met­
tre en valeur le sol sur lequel il s’est installé et qui doit un jdur, 
lui fournir directement ou indirectement tout ce dont il a be­
soin.

73, 4e Rue
on est en mesure d’exécuter tous les travaux d’impression

dont vous pouvez avoir besoin

C
Notre Expérience et rujtre bonne Volonté, aidées d'un

bon Outillai/e vous donneront
OMER JOURNAULT,

Maire de La Tuque. P LE IN E  S A T IS F A C T IO NCette communauté qui fait 
tant de bien, au sein de la jeu­
nesse féminine, n’est cependant 
pas fortunée. Au contraire, ces 
bonnes religieuses vivent très

Le travail de colonisation se poursuit toujours, même si 
à certaines périodes il ne nous vient pas beaucoup d'échos de 
ce qui se fait de ce côté. C’est une oeuvre qui s’accomplit sans 
bruit et sans provoquer la curiosité. On communiquait cepen­
dant à Québec, il y a quelques jours, que plus de 10,000 colons 
avaient été placés sur des lots aux frais de la province depuis 
deux ans: le silence qui entoure le déplacement de ces hommes 
de bonne volonté n’est pas un indice d’inactivité.

A l’extérieur de la province de Québec on apprécie hau­
tement ce qui a été réalisé chez nous dans ce domaine. Des jour» 

ontariens attiraient récemment l’attention sur les succès 
remportés en colonisation par le gouvernement québécois. On 
rendait particulièrement hommage à la méthode qui préside à

Tel. 1347teuil d'ancêtre. ”
De tout son être pensif on 

voudrait retrouver le> vies de 
ceux-là qui nous ont précédés. 
S'ils revenaient parmi nous ces 
pâles fantômes, quelles places

sauraient-ils 
s’adapter aux exigences du pré­
sent, aux luttes nécessaires? 
N'ont-ils pas plutôt raison de 
demeurer dans ce royaume du

BILLET DE SEMAINE —

Mois du Souvenir A SHAWINIGAN

Tel. 278Dr A . DeGrandmont
C H IR V R O IK N D K N T I8 T K

H eu re*  de b u reau : 9 a  .m . à  I p.m . 
L e najnedl: 9 hr* a  m . à 1 p .m .

R d lflre  B a n q u e  C a n a d ien n e  N a R en a ir  
Sèm e R u e  S H A W IN IG A N  F A L L S

T é l. 21

Novembre . . . mois du sou­
venir; on ouvre de vieux tiroirs, 
on feuillette d’anciennes lettres 
d’où s’évaporent un parfum de 
passé, on classe des papiers de 
famille et la main, le regard ca­
ressent plus lentement le “fau-

A GRAND’MEREtiendraient-ils,
Shawlnigan Falls73, 4e ruenaux



L'tiCHO DÜ ST-MAURICE
li

comté de Stanstead que cet em­
prunt avait été contracté à des 
taux très avantageux. Ce sont, 
dit-il, les meilleurs taux qu’au­
cune province n’a obtenus durant 
l’année. Nous donnerons des dé­
tails de cet em prunt dans notre 
prochain communiqué.

nous faisons. *9 V.
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LA PRODUCTION 
DU MIEL — i »% k

I
r I

C/? 0 o sm i& \
Q u a k e r %Pour permettre aux produc­

teurs de miel de notre province 
d’o ffrir un produit d'aussi bon­
ne qualité que ceux des autres 
provinces, l’hon. M. Bona Dus­
sault, vient d'accorder un octroi 
de $6000 à la société des produc­
teurs de miel du Québec. Cette 
coopérative construira prochai- 
ncement un entrepôt aménagé 
et outillé pour pasteuriser, cou­
ler et empaqueter le miel.

La construction de cet édifice 
est déjà commencée à St-Lanv 
bert de Chambly. Elle sera te r­
minée vers la fin de novembre 
et sera alors prête à recevoir 
la récolte des sociétaires dont 
l’effectif est de 400. Ces produc­
teurs sont recrutés parmi les 
meilleurs dans notre province.
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Le comité (l’Action pour la 
Société des Nations établi na­
guère le bilan de toutes les dé­
penses de la grande guerre, non 
seulement en pertes d’argent 
mais aussi en pertes de vies hu­
maines. E t les chiffres qu’il a 
publiés apparurent tout sim ­
plement effarants.
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W l «( , C I G A R E T T E S Les frais de la guerre, pour 
Pcnsejnblo de celle-ci, a-t-il dit, 
ont coûté 1,812 milliards de 
francs-or.

La guerre, en outre, a cau­
sé à l’humanité les pertes su i­
vante:
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vince.

La loi du dimanche dont les in­
fractions sont beaucoup plus 
graves et sérieuses que les in ­
fractions à 
exige avant toute 
l’approbation préalable du pro­
cureur général.

Si les autorités fédérales ont 
exigé l’approbation préalable
quant à l’institution des pour­
suites relatives à la loi du di­
manche, qui est une loi fonda­
mentale, il est logique e t ra i­
sonnable d ’appliquer le même 
principes quant aux poursuites 
en vertu de la loi des loteries. 
De cette façon, chaque province 
agirait suivant l’opinion de sa 
population et dans la province 
de Québec, nous aurions l’a ­
vantage d’obtenir des revenus 
considérables qui perm ettraient 
d’augmenter les octrois aux ins­
titutions éducatives et charita­
bles. Nous ne voyons pas pour­
quoi l’argent de la population 
ira it grossir les revenus des lo­
teries tenues dans les pays é­
trangers, quand ces sommes 
pourraient être utilement em­
ployées ici même. D’ailleurs il 
ne s’agit pas ici d’une question 
politique, puisque sur cette a f­
faire il y a des bleus et des rou­
ges pour et contre.

re russo-japonaise aurait absor­
bé 11 milliards — 6 pour la Rus­
sie, 5 pour le Japon — On s’ac­
corde à évaluer les dépenses des 
guerres balkaniques à 5 mil­
liards.

Nous ne saurions entrer dans 
le détail des campagnes colonia­
les. Les quelques centaines de 
millions qu’elles ont coûté sont 
bien peu de chose auprès de tan t 
de guerres qui se chiffrent par 
milliards.

Nous ne saurions non plus é­
valuer par avance les dépenses 
entraînées par l’affreuse guerre 
civile qui désole et qui ruine 
l’Espagne; ni celles qui résul­
tent du conflit si no-japonais. 
Mais, en résumé, si nous totali­
sons les dépenses des principa­
les guerres du XIXe siècle et du 
commencement due XXe, que 
nous venons d’énumérer, et si 
nous admettons que toutes les 
guerres du monde dont nous n’a­
vons pas parlé, les campagnes 
anglaises en Afrique du Sud, 
dans les Indes, les guerres de 
Chine, d’Algérie, du Tonkin, du 
Maroc, etc., peuvent avoir coû­
té dans les vingt milliards, nous 
arriverons à cette conclusion 
que, dans un espace de plus de 
cent ans, le total des dépenses 
de guerre pour l’univers entier 
n’a guère dépassé 200 millards.

Chiffre modeste, dont il faut 
louer nos pères. Hélas ! nos fils 
ne pourront nous adresser le mê­
me compliment.

re.» Un soldat tué, disait Frédé­
ric Passy après 70, c’est vingt 
et trente années de travail, de 
bonne production annulées, dé­
tru ites.” C’est une perte doulou­
reuse pour les siens: mais c’est 
une perte aussi pour la société. 
E t l’on ne dénombre que les 
morts! Mais il faut compter aus­
si axpc les maladies, les incapa­
cités de travail, résultats loin­
tains mais inévitables des bles­
sures et des fatigues d’une cam­
pagne. On meurt de la guerre 
vingt ans après la guerre. Quel 
statisticien évalua ces pertes?

Et, si on parvenait à les éva­
luer, combien de centaines de 
milliards faudrait-il ajouter au 
chiffre énorme qu’a publié la 
Société des Nations!

<<tA v
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> la loi des loteries, 
poursuite,

LES ENFANTS ET LE 
CINEMA — Morts : 10 millions 135,000; 

Accroissement de la m ortali­
té. G millions 015,000;

Total: environ 17 millions de 
vies humaines.

Décidément, de tous les art, 
c’est à coup sûr, celui de détru i­
re et de tuer qui coûte le plus 
cher, à l’humanité.

<<
établir leurs fils et pour pro­
curer des lots de colonisation àLa Semaine

P  P A u i n r n l p  tous ceux qui en désireraient. Le 
■ 1U V I I I V I c i l w  nnmstère a énuméré les plus irn-
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A l'occasion du film : “Boys 
Town". Vhon. M. Albini Paquet 
te, secrétaire provincial, a dé­
claré qu'il est en faveur du film 
documentaire pour la pédagogie 
mais qu’il était absolument op­
posé à l’admission des enfants au 
cinéma même pour des films 
préparés pour eux. Voici sa dé­
claration :

Je suis totalement opposé à 
l'admission des enfants dans les 
salles de cinéma, même pour 
voir des films contrôlés; car je 
crois que les théâtres ne sont 
pas des endroits que les jeunes 
doivent fréquenter. De plus, je 
suis opposé à  ce que l’on montre 
aux enfants des films dans les­
quels il y a une intrigue. Ce­
pendant je  suis en faveur des 
films documentaires, sur l'h is­
toire, la géographie, les sciences 
etc., à  condition que ces pellicu­
les soient montrées dans les sal­
les de couvent ou de collège.

M <<
portantes de ces mesures:

Augmentation du budget de 
i l’Agriculture de

Dans une entrevue accordée l^us SJ,000,000.
aux journalistes ces jours-ci, Crédit Agricole de $27,000,- 
rhon. M. Bon a Dussault a dé- q00 mis à la disposition des cul- 
montré que la population agrico- tivateurs. 
le a augmenté de 75,000 depuis 
deux ans. En 1935, elle ne for- ! 
niait que 33 pour cent de la po­
pulation totale. La 
entre les populations 
urbaine était de 90.000 en fa ­
veur des villes. Cette situation 
était vraim ent inquiétante. Le 
gouvernement de l’Union Natio­
nale a pris plusieurs mesures Décentralisation du person- 
pour faciliter le maintien des nel agronomique dans nos cam* 
cultivateurs sur la terre , pour pagnes pour faciliter les con­

tacts entre techniciens agricoles 
et travailleurs du sol.

Fondation de trois nouvelles 
écoles moyennes d'agriculture.

Organisation de la mise sur 
le marché des légumes et des 
fruits de la province de Québec 
et règlements de classification 
essentiel et réclames par toutes 
les organisations agricoles. Sans 
la classification, nos cultivateurs 
ne pourraient conquérir les m ar­
chés de la province eux-mêmes 
et les garder.

Fusion de l'Union Catholique 
des cultivateurs avec la Coopé­
rative Fédérée.

Enquête économique en colla­
boration avec le ministère de 
l’industrie et du commerce en 
vue d’un programme d’ensem­
ble de production d'après  ̂les 
possibilités de chaque région. 

Pour utiliser au maximum no*

I
l possibilités agricoles", dit le mi­
nistre, “il faut connaître ce que 
nous avons par une carte indi- 

J  quant les possibilités agricoles 
*  de chaque région. C'est ce que

LA POPULATION 
AGRICOLE — $2.500,000 à

Dès le début de la guerre, des 
sociologues et des statisticiens, 
confondus par l’énormité des dé­
penses, affirm aient à l’envi que 
cette guerre coûterait certaine­
ment à elle seule plus cher que 
toutes les guerres réunies, de­
puis l'époque napoléonienne ju s­
qu’à nos jours.

Eh bien, faites le relevé de 
toutes les dépenses des guerres 
du XIXe siècle et du commen­
cement du XXe siècle, totalisez, 
et vous verrez que vous êtes en­
core loin du formidable total au­
quel aboutit le travail de la So­
ciété des Nations.

On admet généralement que 
les guerres de Napoléon ont en­
traîné, pour la France, une dé­
pense d’une vingtaine de mil­
liards. auxquels il fau t ajouter, 
pour les autres pays — l’Angle­
terre. 15 milliards— une somme 
de 55 milliards, soit au total : 75 
milliards pour toute l’Europe.

La guerre de l'Indépendance 
grecque a coûté à ce pays 3 
milliards et G milliards aux na­
tions européennes qui sont ve­
nues à son secours.

La Guerre de Crimée a entraî­
né pour les befïfgérants une dé­
pense de 12 milliards.

Celle d’Italie, en 1S59. grâce 
à la rapidité avec laquelle elle 
fut menée, ne coûta qu’un peu 
plus de 3 milliards.

Dans la guerre du Mexique, 
la France sacrifia inutilement 
500 millions.

Dans l'expédition de Syrie,
125 millions. La guerre du Slcs- 
wig coûta à la Prusse, à l’Au­
triche et au Danemark, 215 mil­
lions.

La campagne de 1866 de la 
Prusse contre l’Autriche se 
chiffra pour les deux belligé­
rants, par une dépense de Ij 
milliard 220 millions.

Dans la guerre qu’il fit au 
Paraguay, le Brésil dépensa 
près de 1 milliards. La guerre 
de Sécession américaine attei­
gnit. pour les deux partis, le to­
tal, alors formidable, de 37 mil­
liards. La guerre de 1870-71 se- u  mil dc trow* .jmp-
Ion le bilan établi par Mathieu tôme du mil de rem*. Quand votfe dos TOUS 
Bodet, ministre des finances, en fait mal, faites soigner vos reins. Neman-
1873, au rait coûté à la France S S ÎT v ï
environ 12 milliards. A joutez-y soigner un Mal de Dos ou bien ce qui le 
les 5 milliards exigés par la eau*' Au premier signe do Mal de Dos,
Prusse -  Total: 17 m iliards.'
La guerre russo-turque (le 1877 Rcini depuis plus d’un doni-sikk.
aurait entraîné une dépense de p j |u | e g Dodd D0UT le  R ein  
6 milliards environ, et la guer-

«4

Création d'une Chambre ag ri­
cole provinciale avec mission 
d'étudier les problèmes qui ont 

l'agriculture et d 'aider 
à leur règlement.

i Tenue d'un grand congrès de 
l'enseignement agricole.

différence 
rurale et tra it à Lord Roseburry, le grand 

homme d 'E ta t anglais, disait na­
guère: “ Il n'y a plus de guerres 
qui paient”. Toutes les guerres, 
en effet, son également funes­
tes, désormais, aux vainqueurs 
et aux vaincus.

E t c'est là une vérité qu'il 
faudrait proposer sans relâche 
aux méditations des peuples de 
proie.

Ernest LAUT.

CONDAMNATION DE DEUX 
COMMUNISTES — Les LoteriesMARDIS 

«ES JEUDIS

yy

L'ATTITUDE DE M. DU­
PLESSIS

François-Xavier Lessard et 
Joseph Drouin, accusés d'avoir 
entraver le travail de la police 
dans l'exécution de la loi du ca­
denas ont subi leur procès la 
semaine dernière aux assises 
criminelles de Québec. Au cours 
de l'été, la police provinciale a ­
vait opéré une descente à la ré ­
sidence de Lessard où elle avait 
saisi de la littérature commu­
niste. En vertu de la loi du ca­
denas, la police a fermé la mai­
son en y appliquant les scellés. 
Le lendemain, Lessard et Drouin 
pénétraient dans la maison par 
effraction. Après avoir subi leur 
enquête préliminaire, ils a ­
vaient été envoyés aux assises 
criminelles pour subir leur pro­
cès. La cause était présidée par 
l'hon. M. le juge Roméo Lan- 
glais. Les jurés ont rendu un 
verdict de coupables. La senten­
ce des deux accusés sera ren­
due à la fin  du terme.

Centenaire du Wagon lit
D’après un communiqué reçu 

de l’Association des chemins de 
fer américains par M. W. W. 
Swinden, directeur général du 
service des wagons-lits et des 
wagons restaurants du Cana­
dien National, octobre marque le 
centième anniversaire de la m i­
se en service du premier wa­
gon-lit entre Baltimore et Phila­
delphie.

Vingt-quatre personnes pou­
vaient coucher dans ce wagon 
dont les lits alignés sur une seu­
le paroi étaient superposés tro is 
par trois. Un journal du temps 
le “Chronicle” de Baltimore p a r­
la avec éloge de cette innova­
tion qu iétait le summum du con­
fort en chemin de fer. Les w a­
gons-restaurants en seront le 
complément et ceux-ci ne ta rd e ­
ront pas à venir”, ajouta le ré­
dacteur d’alors.

Interrogé l’autre jour, au su ­
je t des loteries, M. Maurice Du­
plessis a déclaré ce qui su it: 
Certains journaux parlent de 
déclarations faites par un ou 
plusieurs députés fédéraux au 
sujet des loteries. Il y a quelques 
années", ja" Législature de Qué­
bec, a  l’unanimité, a adopté une 
résolution à l’adresse des auto­
rités fédérales, par laquelle ré ­
solution la province de Québec 
se déclarait favorable à l’éta­
blissement de loteries dont le 
produit devait servir exclusive­
ment à des fins éducationnelles 
et charitables.

7h. 15 do soir Voyez combien les statisticiens 
étaient au-dessous de la vérité, 
lorsque, à la fin de 1914 et au 
début de 1915, ils avançaient 
que la guerre qu’on venait d’en­
treprendre coûterait plus cher à 
eles seules que toutes les gueres 
du siècle dernier . . . Plus cher ! 
c’est neuf fois plus cher qu’il 
falait dire . . .  En quatre ans, la 
grande guerre a coûté neuf fois 
plus que l’ensemble de toutes les 
guerres au cours de plus d’un 
siècle.

E t ce chiffre de 1,812 mil­
liards de francs-or ne vise que 
les dépenses publiques. Mais que 
représentent les malheurs pri­
vés? Sans doute, le deuil des fa ­
milles ne peut se chiffrer en a r ­
gent. Mais l’homme qui meurt, 
n’est-ce pas un capital anéanti? 
Et, plus de 10 millions d’hom­
mes sont morts dans cette guer-

\
Ecoutez

l e s  AVENTURES
DE

R obin  H ood
C B F (M o n t rea l )

CBV (Québec) CH RC (Québec)
CBJ (Chicoutimi) C JB R  (Rimouski) 

CH NC (New-Carlisle)

U

Présentées par les meuniers des

F a r in e s  R o b in  H o o d ,% Je comprends qu’il y a cer­
taines provinces qui s’opposent 
à rétablissement des loteries. 
C’est leur droit comme c’est le 
droit d’autres provinces d’etre 
en faveur de semblables loteries, 
dont le produit doit servir à des 
fins éducationnelles et charita­
bles.
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OÙ EST JOS ?
#

EMPRUNT DE $30,000,000

Le gouvernement provincial 
vient de contracter un emprunt 
de $30,000,000 pour rencontrer 
des obligations échues e t pour 
m ettre en exécution le program ­
me de travaux publics qui a été 
élaboré. L’arrêté  
n’étan t pas encore signé par le 
ieutenant-Gouvcrneur, le p re­
mier m inistre n 'a pu encore don­
ner de détails sur cet emprunt. 
Il a cependant déclaré dans le

J ’ai déclaré à plusieurs re­
prises qu’il y au rait un moyen 
de respecter le désir de tout le 
monde, grâce à un simple am en­
dement à la.loi fédérale, et que 
j ’ai suggéré à plusieurs reprises, 
et qui, il mon sens, réglerait la 
difficulté tout en respectant les 
désirs légitimes de chaque pro­
vince. Cet amendement porte­
ra it qu’aucune poursuite ne 
pourra être intentée relative­
ment ii ces violations de la .loi 
des loteries dans' une province, 
sans l’autorisation, préalable du 
procureur général de cette pro-
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L'ECHO DU ST-MAURICE
r-

se re tiran t : cela me perm ettra 
de voir les 39 autres !
LES ANECDOTES DES

DIPLOMATES
Au cours d'une soirée mon­

daine une jeune femme dit au 
grand homme d 'E ta t qu'était M. 
Austin Chamberlain:

—Excellence, j 'a i fa it une re ­
marque. En général les ambas­
sadeurs de votre pays ne demeu­
rent pas plus que cinq années 
dans le même poste.

Est-ce un coincidence ou bien 
y a-t-il une raison? E t dans ce 
dernier cas serait-il indiscret de 
la connaître?

Austin Chamberlain sourit fi­
nement, puis répondit:

—Oui, madame, il y a à ces 
mutations une raison et je ne 
vois aucun m otif plausible de ne 
pas vous la divulguer: nous es­
timons qu'après cinq années un 
ambassadeur, si spirituel soit-il, 
a épuisé son stock d’anecdotes.

jours, il est certain que si Von 
consultait les amoureux, ils ne 
seraient peut-être pas tous d'ac­
cord, mais la plupart préfèrent 
non pas les blondes, mais les 
femmes potelées.

Le vrai goût de Hollande a toujours distingué co vieux gin bienfaisant 
e t les vrais Canadiens l'on t toujours préféré depuis plus de cent ansl Ne re$téz,pa$ en proie 

à la constipation!Cœur alcut I
7 .y W‘7\% SI vous ô tes a tte in t de constipa­

tion —et vous vous sen tez las. e n ­
gourdi, abattu—U est tem ps do 
réagir. N on pas en  prenant des  
purges ! M ais en  attaquant 
cause du mal.

SI vous no m angez que co qu’on 
m ange d ’ord inaire, il est proba­
ble que votre constipation  est  
sim plem ent due au  m anque de 
volume. Et ’’volum e” ne signifie  
pas grosse  nourriture. C'est un 
genre de n ourriture incom plète­
m ent assim ilée  qui la isse  dans  
l’in testin  une "m asse spo 
gleuse favorable à  l'évacuation.

SI c’est votre cas, m angez du 
A il-Bran de K e llo g g , croustillant 
et doré, chaque m atin  à déjeuner  
et buvez beaucoup d ’eau. Outre 
sa richesse en  "volum e” . A il- 
Bran contient le  tonique naturel 
de l'in testin , la  vitam ine Bi.

A il-Bran est fabriqué au Canada 
par K ellogg. E n  vente chez tous  
les épiciers.

V
K & Quelques faits intéressants 

sur le tir à la cible mobile
illan u

t
lA%;/%>
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Le Toronto Gun Club, qui 
comptait cent cinquante mem­
bres en 1881, fut le premier club 
de tir  au pigeon au Canada.

Jusqu'à ce que les cibles d’a r­
gile aient remplacé les pigeons 
vivants, les clubs de tir re te­
naient généralement les servi­
ces d ’un vétérinaire.

Le pigeon d'argile fut inventé 
par Jack Trotter, du Winnipeg 
Gun Club.

Alex Weiner, membres du To­
ronto Gun Club et célèbre athlè­
te du temps fut le premier Ca­
nadien à abattre cent cibles d 'a r­
giles consécutives, en 1888.

Le record du monde est actu­
ellement détenu par Joe Hics- 
tend, un fermier de 32 ans vi­
vant à Hillsboro, Ohio. 11 a com­
plété une série 
mobiles consécutives, le 4 sep­
tembre 1938.

En 1890, Jack Bates, d’O tta­
wa, devint le seul Canadien à 
gagner le Grand American, a ­
lors et encore considéré comme 
le championnat du monde.

Le premier terrain 
canadien fut inauguré au 
Croix Gun Club. St Stephen, N. 
B., en 1929.

Ou compte maintenant plus 
de soixante-quinze clubs de 
skeet au Canada, dont les mem­
bres form ent un total d’envi­
ron 3000.

En gagnant le tournoi fédé­
ral de tir  à la cible mobile des 
Dominion Marksmen, en 1938, 
le Saskatoon Gun Club fut le 
premier à triom pher d’une 6- 
preuve où toutes les parties du 
pays étaient représentées. 1>ck 
membres de cette équipe cham­
pionne étaient : Jimmy Girgu- 
lis, Don lïyndman, Bill G entrons 
Jack Evans et Paul Schwagcr. 
Le tournoi de skeet 1938 des 
Dominion Maksmen, le premiere 
tournoi du genre ouvert aux a* 
matours de tout le pays, fut ga­
gné par le York Skeet Club, de 
Toronto. L’équipe se composait 
de Wm. Avery, Don W. Nasmith, 
le Dr Alan Secord, le Dr G.D. 
Bcierl et John M. Lister.
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Le WINDSOR est un hôtel tranquille 
et bien fréquenté •  e •

C'est pourquoi les dames et jeunes filles qui 
voyagent seules no craignent pas d’y descendre, 
car la classe des voyageurs qui se retirent fi ce 
grand hôtel de la rue Vccl est distinguée et 
paisible, le personnel de service — femmes de 
chambres et gardons de table — d’une irrépro­
chable u rb a n ité , et chaque chambre est à 
Véprcuve du bruit.

Si r o n s  tenez « r o m  reposer 
réellem ent, lorsque r o m  êtes en 
voyage à Montréal, venez loger «

■JT
%!

h y p e r
ONCfs

& 2 £ C hoses Fém inines
VOTRE MAINDistillé e t  embouteillé tu C x r v d a  tp u i l  

d irec te  d e  J O H N  d e  KUYPER » S O N ,
Rotterdam, H o lla n d e .
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la surveillance 
Distillateurs,

Madame de Staël avait, d it­
on, une main très fine et très 
soignée couronnée d'ongles na 
crés, de vrais bijoux-qu'elle sa­
vait admirablement m ettre en 
valeur, soit en jouant avec une 
rose, soit en nouant un ruban. 
On ne voit plus guère de ces 
belles mains délicates, aux ges­
tes d'oiseaux. La main féminine 
est aujourd'hui utile, ferme, ex­
pressive, mais elle n'en reste pas 
moins un point essentiel de no­
tre  beauté. Aussi doit-on en 
prendre soin au tan t que de son 
visage. Les mondaines ou les 
grandes coquettes fardent leurs 
m ains: un peu de rouge sur la 
paume allonge la ligne, une crè­
me adoucissante fera oublier à 
la peau la fréquence nécessai­
re des lavages à l'eau, et un brin 
de poudre lui rendra sa valeur et 
sa délicatesse.

L'usage de vernir les ongles 
s'est universalisé et voilà que de­
puis une couple d'années, les é­
légantes harmonisent la couleur 
de leurs ongles avec leurs toi­
lettes. Sans s’occuper de ces exa­
gérations on aime à accentuer le 
rose naturel de l'ongle et plus 
on est en toilette, plus la nuan­
ce peut en être brillante. Quel­
ques personnes se plaignent ce­
pendant que la préparation dont 
elles se servent pour enlever ces 
différents émaux rend l’ongle 
cassant et assèche la peau tout 
autour. Nous savons qu'il exis­
te aujourd'hui sur le marché 
une préparation à base 
qui ne cause pas ces inconvé­
nients.

Si vous ne pouvez vous la pro­
curer, contentez-vous de plon­
ger le bout de vos doigts dans 
l'huile d’olive chaude, après a­
voir enlevé le vernis et l'effet 
asséchant d isparaîtra complète­
ment.

—Garçon, je viens de trouver 
une mouche dans ma soupe. 
C’est une négligence, j ’espère?

—C’est plutôt une erreur. E l­
le aurait dû se trouver dans la 
confitures aux bleuets.

231F

de 1,17$) cibles

Tous au Travail pas vouloir reconnaître l’erreur 
commise et d’y persévérer.

Il faudra bien, cependant, se 
rendre à l’évidence.

Aucune richesse ne naît spon­
tanément. L’individu ne peut 
pas gagner plus en travaillant 
moins, et l’E tat, pas plus que les 
particuliers ne peut augmenter 
ses revenus en diminuant sa 
production.

C’est une vérité de bon sens 
qu’il faudra bien se résoudre à 
admettre. Certes, il est très loua­
ble de chercher du travail hu­
main. La chose est même cer­
tainement possible, mais seule­
ment dans la mesure où il n ’en 
résulte pas de diminution de la 
production, c’est-à-dire de la r i­
chesse individuelle et collective”.

Ü f i i t r l  W t u î i a n r
Hue Peel, girce de lu rue Stc-Cnllieriuc 
F a c e  nu S q iiu r c  D O M IN IO N , M on tren t  

T*l. rt-elenu 71111

La fillette, récitant une fable. 
— “Adieu, veau, vache, cochon”.

Le convive, se réveillant brus­
quement. — Bien, ma petite, tu 
pourrais nous dire bonsoir plus 
poliment!....

Le prisonnier 
dien, avez-vous reçu quelque cho­
se pour moi? . . .

Le gardien — Non, rien !
Le prisonnier — Vous m 'é­

tonnez! . . pas même de cartes 
de bonne année? . . '

Il n’y a qu’une panacée : le 
travail”, vient de s’écrier le 
grand industriel américain, 
Henry Ford.

— Parbleu ! C’est un patron 
qui dit cela . . .  ne manqueront 
pas d’ironiser ceux auyuels une 
propagande syndicaliste systé­
matiquement déformée a tour­
né la cervelle.

En réalité, il serait temps de 
rem ettre le bon sens en hon­
neur.

La réhabilitation du travail 
est une oeuvre urgente et dont 
les ouvriers seront le premier 
bénéficiaires, au même titre  que 
la collectivité nationale.

On leur a  fa it croire que, pour 
résorber le chômage, il suffisait 
de travailler moins, afin de per­
m ettre l’embauchage des sans- 
travail. On ne peut leur en vou­
loir de s’être laissé prendre à 
un raisonnement simpliste mais 
séduisant.

Ce qui est grave, c’est de ne

< <

de skeet 
Ste-Pardon, gar-

jours plus diffusée, toujours 
plus comprise et appliquée par 
les peuples, constituera le plus 
puissant barrage qui soit contre 
la perspective de nouvelles hé­
catombes !

La Croix” , Paris.

C’e s t  le journal
L’Europe souffle . . .
Des millions de poitrines a s­

pirent à nouveau la joie de vi­
vre. 4«

Qui, au long de ces interm ina­
bles journées et semaines d’an­
goisse — plaise à Dieu que nous 
les revivions plus! — qui a dé­
pensé, heure par heure, à la 
grande foule, informations, con­
signes, courage, espoir? . . .

Le journal.
Quel baromètre indiquait au 

monde que tel milieu diplomati­
que traversa it une zone orageu­
se, tandis que telle au tre allait 
résolument vers l’éclaircie?

Le journal.
Qui a permis au public de tâ ­

ter le pouls du globe e t de sui­
vre les pulsations de la fièvre 
guerrière?

Le journal.
Il y avait la radio, sans doute.
Mais la radio n’est-elle point 

le reflet indirect de la feuille im­
primée?

E t les speakers se bornaient 
essentiellement il lire et a com­
menter au micro des ex traits  de 
journaux.

Nos lecteurs e t propagandis­
tes n’ont certes pas attendu ces 
heures de douloureuse tension 
pour se rendre compte de l’im­
portance du problème, de la pres­
se.

Mais s’ils redoublaient d’ef­
forts dans l’atmosphère rassé­
rénée du pays pour donner un rc 
lief particulier, saisissant, aux 
argum ents de fa it que nous ve­
nons d’exposer? . . .

Nul doute que nos très pro­
ches journées de novembre n’en 
acquerraient que plus de vi­
gueur e t d’autorité.

E t la presse chrétienne tou-

—Oui ! mossieur, je me suis 
fait moi-même . . .

—Vous ne feriez pas mal de 
de vous recommencer !

Des explosifs contre

La note gaie
La nouvelle façon de chasser 

la baleine, au nord de l’ilo de 
Vancouver, a supprime une bon­
ne partie du romanesque et pres­
que tout le danger qu’ont con­
nu les pêcheurs et lus baleiniè­
res d’autrefois, si l’on en croit 
un collaborateur de l’Ovale O I.

livraison d’octobre. L’ancien 
harpon à main a fait place au 
fusil lance-harpon actionné par 
de la poudre noire de qualité 
spéciale. La tête du harpon por­
te une bombe explosive de forme 
conique qui éclate en touchant la 
baleine. Celle-ci m eurt instanta­
nément, au lieu d’endurer une 
agonie de plusieurs heures, com­
me s’était le cas avec la métho­
de primitive.

—Brigadier —Je vous ai s i­
gnalé hier qu’on m’avait volé 
mon portefeuille. C’était une e r­
reur. Je viens de la retrouver.

—Trop tard, monsieur, trop 
tard. Le voleur est arrêté !
UN RECORDMAN DE LA

MARCHE.
—J ’ai gagné une fois une é­

preuve de 500 kilomètres à la 
marche en des temps records, 
déclare Marius.

—E t vous n’avez pas éprouvé 
de difficultés? s ’informe quel­
qu’un.

—Si réplique Marius, dans la 
de certaines localités où il ne 
fallait pas dépasser 25 kilomè­
tres à  l’heure!

GARE A L’EXPLOSION
—Comment, vous fumez en 

manipulant des tonneaux de pou­
dre, malheureux! Ne savez-vous 
pas que tout récemment une 
pareille imprudence a coûte la 
vie à quarante personnes.

—C’est possible, mais ça ne 
risque pas d’arriver ici.

—E t pourquoi donc?
—Nous ne sommes que deux 

personnes, vous et moi.
CROISSANCE ARRETEE
—Je suis bien ennuyée, mon 

garçon ne grandit pas . .
—Je vois, vous avez dû l’é­

lever au lait concentré . . .
SANS ESPOIR DE RETOUR

—J ’avais quelque chose sur la 
langue et puis c’est parti.

— Réfléchissez quelques secon­
des, cela va revenir.

—Je ne le pense pas! C’était 
un timbre-poste et je l’ai ava-

SUR LA GRAND’ROUTE
Le gendarme — Voulez-vous 

me montrer vos papiers?
Le chemineau — C’est que . . 

je  n’en ai pas.
Le gendarme — Vous n’en a­

vez pas! Alors comment voulez- 
vous que je sache si vous êtes ce­
lui que je dois arrêter.

L • »

Soulagem ent rapide de
LE QUARANTIEME

la  TO U X  
RAUQUE

d’huileEST CONNU
Une jeune auteur était allé 

trouver un directeur de théâ­
tre, qui connaissait plus l’a rt 
des affaires que les affaires de 
l’Art, afin de lui soumettre une 
pièce.

Le directeur la déclare admi­
rable et se dit tout disposé à la 
représenter mais 
ditions exhorbitantes.

E t comme le jeune auteur pro­
teste, il ajoute:

— C’est que, voyez-vous, lors­
que je donne un ouvrage je  l’en­
toure d’un éclat incomparable et 
qui coûte cher.

Tenez, je monte en ce mo­
ment “Ali Baba ou les quaran­
te voleur”. Je vous enverrai un 
fauteuil pour la première repré­
sentation.

—Je vous en remercie par a ­
vance, déclare le jeune auteur en

La santé toujours meilleure
DUE AUX RHUMES La population du Canada et 

celle des Etats-Unis ne jou is­
sent pas seulement d’une bonne 
santé: leur santé s ’améliore de 
plus en plus.

Ainsi, après l'année 1937, la 
meilleure qui ait existé au point 
de vue santé, voici que, pour les 
neufs premiers mois de 1938, on 
rapporte les améliorations sui­
vantes:

Une diminution de 34.5 pour 
100 dans les décès causés par 
l’influenza et la pneumonie.

Une diminution de 16.3 pour 
100 dans les accident mortels 
dus â l’automobile.

Un déclin de 10.2 pour 100 
dans la fréquence de la m orta­
lité par suite de tuberculose.

Une réduction de 10.1 pour 
100 dans la mortalité causée par 
des malaidies et des circonstan­
ces ayant tra it à la maternité et 
à l’accouchement.

Une amélioration de 7.4 pour 
100 dans la fréquence de la mor­
talité due à des accident autres 
que ceux causés par l’automobi-

M ettcz un petit m or­
ceau de Vicks VapoRub 
sur votre langue, et lais- 

.y  s c z  f o n d r e .  S e n te z  
2ÿ \//JfX  comme le médicament 

baigne les muqueuses 
irritées, tandis que le 

VapoRub fondu coule lentement 
dans votre gorge—apportant un 
soulagement bienfaisant—lit où vous 
le voulez—qudnd vous le voulez. 
Ensuite, faites fondre une cuillerée 
de VapoRub dans un bol d'eau 
bouillante. Aspirez pendant quel­
ques m inutes les vapeurs médica­
mentées. T andis que ces vapeurs 
pénètrent dans les voies respira­
toires irritées, elles détachent les 
mucosités e t apaisent la  toux. 
Vous serez e n ­
chanté du sou­
lagement.

à des con- MAIGRE OU POTELEE 
La question n’est jam ais ré­

solue de savoir si nous devons 
être maigres ou potelées. Tan­
tôt c’est une des manières de 
voir qui prévaut, tantôt c’est 
l’autre. Lorsqu’on s’en rapporte 
â l’Histoire, on découvre que 
bien des beautés célèbres étaient 
loin d’etre maigres. Ainsi Cléo­
pâtre, qui séduisait César, puis 
Antoine, était plutôt grasse. De 
même Catherine de Russie é ­
ta it corpulente, ainsi que les 
femmes, réputées pour leur beau­
té, de la Maison de Médicis. La 
marquise de Pompadour, restée 
célèbre pour sa séduction, avait, 
elle, un double menton. De nos

•  •  •
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% SI LES YEUX POUVAIENT 
PARLER .

ILS EXIGERAIENT UN
MEILLEUR ECLAIRAGE
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Il: I Des expertes dans la 

fabrication des carpettes 
disent que “ les

TEINTURES DIAMOND
sont les meilleures"!
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LA RAISON

L’ami — Comment avez-vous 
conservé une si bonne santé?

Le médecin — C’est tout sim ­
ple. J ’ai vécu de mes remèdes, 
mais je n ’en ai jamais pris.

DE QUOI S’Y PERDRE
Ces trois bons copains ont 

quitté, par un beau dimanche 
d’hiver, leurs bourg industriel 
du pays noir, pour aller enten­
dre un grand concert sympho­
nique dans un palace de Charle-

L’exécution terminée, nos 
braves petits gars s’approchent, 
émerveillés, de l’estrade d’où 
leur vint ce flot d’harmonie et 
interogent le chef sur la quali­
té des exécutants.

— Ca dit-il, c'est le premier 
violoniste. Ca, c’est le contre­
bassiste; celui-là, c’est le flû­
tiste, l’au tre le clarinettiste, 
mais c’est toi, gros curieux, 
qu’est-ce que tu es?

— Moi, je  suis paviste.
— Pardon, pour les métiers 

manuels on emploie le suffixe 
eur”. Tu est paveur.
—Alors moi, je suis ébéneur, 

dit le deuxième des gaillards.
Ah non! Dans toutes règles il 

y a des exceptions. Toi tu es é­
béniste, et toi, le troisième, 
qu’est-ce que tu  fais?

—Moi, je  ne sais plus du tôt, 
si je  suis mineur ou ministe !

FAIT le.
Un diminution de 8.5 pour 

100 dans le nombre des homici­
des.
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RAPPELER pour 100Un déclin de 4.4 
dans le nombre des décès ame­
nés par maladies de coeur.

Une réduction de 2.4 pour 100 
dans les décès occasionnés par 
hémorragies cérébrales.

Une amélioration de 3.6 pour 
cent dans les décès causés par 
les maladies de reins.

Cette amélioration variée, que 
Ton constate en 1938 sous le 
rapport de la santé, est mise en 
relief par les statisticiens de 
la Metropolitan Life Insurance 
Company, à la lumière des ren­
seignements que la compagnie 
possèdent sur ses millions de 
détenteurs de polices industriel- 

On peut affirm er, â  bon 
droit, que ces assurfc perm et­
tent d’établir une bonne moyen- 

pour l’ensemble de la popu­
lation ouvrière des deux pays.

Cependant, en certains cas, il 
recul. Ainsi, la fréquen-
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Si vos yeux so fatiguent vite, 
vous pouvez peut-être en reje­
ter la cause sur un éclairage 
in su ffisan t. Pour plus de 
sûreté, choisissez les ampoules 
Edison Mazda. Elles éclairent 
plus longtemps. Renseignez- 
vous à propos des nouveaux 
prix.

FABRICATION CANADIENNE

Nul pays au monde ne produit de plus 
belles carpettes au crochet e t nattées que 
la province de Québec 1 Quel admirable 
travail! Quelles couleurs artistiques 1 Les 
femmes qui les confectionnent s’accordent 
à dire que la beauté de ces carpettes 
dépend pour beaucoup d e la  teinture 
utilisée et que les Teintures Diamond sont 
celles qui permettent d’obtenir les nuances 
les plus magnifiques e t les plus durables. 
Aucune autre teinture ne donne aux tissus 
usés une telle fraîcheur e t l'a ir aussi 
"neuf". Pourquoi? Parce que les Diamond 
contiennent une quantité exceptionnelle 
des meilleures matières colorantes. De 
plus, leur emploi ne coûte que quelques 
sous, parce qu 'un seul paquet permet 
d'obtenir plusieurs nuances différentes. 
Suivez le conseil de ces expertes — ne vous 
servez que des Teintures Diamond pour 
vos carpettes, vêtements, rideaux e t linge 
de maison.

Quand voua achetez un radio, 
c’est le rendement qui compte 
d’abord puis la beauté et la 
commodité de l’appareil. Il n’y ’ 
a qu’une façon de constater ( 
tout ce que vous pouvez ob­
tenir d’un Westinghouse! D 
faut le voir et l’entendre. Seul 
Westinghouse vous offre le 

perfectionnement du repérage automatique et le nou­
veau cadran mondial à bande élargie. » Venez les-voir 
dès aujourd’hui.
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$34V ECLAIREZ-VOUS MIEUX — EPARGNEZ VOS YEUXH
y a eu
ce de la mortalité par le cancer 
s’est accrue de 2.1 pour 100; les 
décès causés par des affections 
des artères ont augmenté de 10.7 
pour 100, enfin, la quantité des 
suicides a pris une avance de 

■ 4.5 pour cent.

E D IS O N  M A Z D ATEINTURES DIAMONDTHE SHAWINIGAN WATER & POWER CO. L-48F
FABRICATION CANADIENNE Li mi t edCOI L I C T R I CO I N  I B  ALC A N A D I A N •#



L’ECHO DU ST-MAURICE
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1wmaUii club de Grand’Mère
dans l ’industrielle

naire a la ligne bleue. Les 2500 
spectateurs n ’ont pas ménagé 
leurs huées.

Ainsi démoralisés, les locaux 
jouèrent nonchalamment et les 
As scorcrent cinq points. A r­
ch mbau II scora de nouveau dans 
les dernière minutes de la par­
tie mais Leclerc, qui menait la 
partie à sa guise, annula le 
point.

McLeod s’est distingué dans 
les buts des locaux, tandis que 
Matte, Archambault, Gauthier, 
Goulet se distinguèrent.
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Une assemblée spéciale de la 
Ligue Industrielle a eu lieu m er­
credi soir après la partie des 
AS et Shawinigan sr. sous la 
présidence du nouvel élu J. M. 
Munn, surintendant du bureau 
d’embauchage à la Belgo.

Un nouveau secrétaire tréso­
rier a été appointé en la person­
ne de M. Rodrigue Lemire, em­
ployé à la même usine, car D. 
Wilson peut difficilement conti­
nuer à remplir ces fonctions vu 
ses nombreuses occupations.

Le président nous communi­
que qu’un club de Grand’Mère 
désire faire partie du circuit lo­
cal cet hiver et tout indique que 
cette nouvelle adhésion intéres­
sante sera acceptée d’emblée, car 
a une assemblée antérieure de 
l’exécutif de la Ligue, il n’y eut 
aucun dissident parmi les gé­
rants des clubs de l’an dernier.

Vu les communications rap i­
des et faciles en tout temps en­
tre les deux villes, la Ligue au­
rait tout à gagner en adm ettant 
un club de la Ville voisine.
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Vous vous sentirez plus jeune, plus alerte, 

-  V?: dans une paire de chaussures R itchie I U n
‘ * confort im m édiat vous perm et de n.urchcr

d 'un  pas plus allègre. Aussi confortables 
qu 'une paire de pantoufles, mais d 'u n  chic 
parfait. Essayez une paire de  nos nouveaux 
modèles à  $5, $6 e t $7.
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G Dimanche 
10 Jeudi
15 Mardi — Lachinc 
20 Dimanche 
27 Dimanche — Lachinc

Sherbrookeg»'« aX ValleyfieldI De gauche à droite,Dans la vignette ci-dessus on rem arque les Agents Molson du D istrict:
M. Hildège Bourassa de Grand’Mère et MM. La rose et Chevalier de Shawinigan Falls.
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S: Gl# Décembre 
— Boston 
Sherbrooke 
Sherbrooke

❖
LTNk française des soeurs Pressoir, et 

les liaisons musicales ont été 
choisies parmi les opéras les 
plus populaires. Le rôle de Ro­
bin se ra  tenu par M. Albert 
Cloutier, un nom familier chez 
tous les radiophiles ; celui de La­
dy Marian a été confié à Mlle 
Marcelle Lefort. MM. Dauriac, 
Cercy, Treich, Durand font aus­
si partie de la distribution.

Si vous voulez passer de bons 
quarts d’heures, en compagnie 
des hommes d’armes de Jean- 
sans-Terre, des archers de Ro­
bin, de Petit-Jean, du frère 
Tuck et de Lady Marian, rCou.- 
blicz pas de synthoniser tous les 
mardis et jeudis, de 7.15 à 7.30, 
à l’un des postes suivants: CBF % 
Montréal, CIIRC ou CBV, Qué­
bec, CBJ, Chicoutimi, CJRB, Ri- 
mouski et CHNC, New-Carlisle. 
Les enfants se passionneront 
pour les Aventures de Robin 

La scénario des Aventures de Hood. N’oubliez pas de leur si- 
Robin Hood s’inspire du roman gnaler cette nouvelle série d’é- 
fameux de Gilbert, de la version missions.

3 Samedi 
8 Jeudi —
15 Jeudi -  
18 Dimanche — Cornwall

ROBIN HOOD à la radiode cinq cents signatures, de­
mandant au Dr Trudel de faire 
jouer Gagnon, ce qui fu t chose 
facile, car c’est un joueur d’ex- 
péyience qui saura rendre de 
grands services cet hiver.

iira
ÎHQ,

. 4

, .  < • B « V La radio a fa it revivre les per­
sonnages d’Alexandre Dumas 
e t les héros de Maurice Leblanc; 
elle reconstitue aujourd’hui une 
page féérique de l’histoire d’A n­
gleterre au temps de Baladin 
l’Infidèle, une fresque mi-histo­
rique mi-légendaire dominée par 
la figure héroïque de Robin 
Hood, bandit aimable et te rr i­
ble, grand archer et grand en­
fant, dont le nom est resté à t r a ­
vers les âges synonyme de cou­
rage et de loyauté envers son 
roi. Les Aventures de Robin 
Hood, commanditées par la Ro­
bin Hood Flour Mills, Limited, 
se dérouleront sur le réseau 
français de la Société Radio-Ca­
nada, du 1er novembre au 30 
avril, à raison de deux émissions 
hebdomadaires.

Janvier
2 Lundi — Lachinc 

10 Mardi — Valley field 
10 JeudiMaison Moïse Janna

SI1AW1MGAN FALLS
Gagné de La Tuque que les a­

mateurs locaux ont maintes fois 
vu à  l’oeuvre l’hiver dernier 
dans le groupe de l’E st est ac­
tuellement à l’essai avec le club 
local. Il joue sur la défense.

Sherbrooke 
24 Mardi — Valley field 
2G Jeudi — Lachinc 

FévrierSpringfield dim anche
2 Jeudi 
5 Dimanche — Cornwall

ValleyfieldLe Fermier du Québec e t l’électricité Le hockey a été superbement 
inauguré dimanche dernier alors 
que le Canadien de la N. H. L. 
est venu flanquer une fessée au 
Springfield de la Ligue in te r­
national-A m éricaine au score 
de 7 à 1 dans une joute d’exhibi­
tion.

11 Samedi — Boston
12 Dimanche Si sa carte lui est accordée, 

comme la chose est possible, il 
sera certainem ent intéressant 
de revoir Albert Leduc sur la 
glace. Le gérant du Lachine a ­
vec des joueurs de dix ans plus 
jeune.

Cornwall
AVANTAGES DECISIFS QU'IL POSSEDE SUR LE FE R ­

MIER D’AILLEURS A L’ETRANGER
Novembre

13 Dimanche 
24 Jeudi — 
29 Mardi —

— Valleyfield 
Sherbrooke 
Cornwall

Un ferm ier prospère et satisfait constitue un élément in ­
dispensable dans la saine économie de tout pays; et c’est ce qui 
existe particulièrement au Canada. L’électrification rurale a 
grandement contribué à hâter la mécanisation des ferm es; non 
seulement permet-elle une exploitation agricole plus rém unéra­
trice mais aussi elle supprime une bonne partie du travail péni­
ble et elle rend possible la culture d’une bien plus grande super­
ficie qu’auparavant. De plus, l’électricité contribue à tel point à 
la sécurité et au confort du foyer que le désir d’avoir les commo­
dités de la ville — chose impossible dans une maison sans élec­
tricité
la campagne. Le progrès de l’électrification rurale se rattache 
donc de près au progrès de toute la province de Québec.

Le fermier du Québec établi dans le territo ire  desservi 
par la grande société d'électricité qu’est la Shawinigan W ater 
and Power Company, jouit du ta rif  d’électricité le plus bas qu’on 
puisse trouver dans n’importe quel autre district rural du con­
tinent nord-américain. Le programme d’électrification compor­
te la construction, soigneusement étudiée et agressive, de lignes 
de transmission, l’aide au ferm ier pour installer les fils dans sa 
ruraux  de la province; au cours des dernières années l’exécution 
de ce travail se fa it plus agressivement et en collaboration avec 
le gouvernement provincial, dont la politique est de développer 
l’agriculture et d’aider le fermier. Comme résultat, la plupart des 
fermes dans le territo ire  desservi sont maintenant reliées au se r­
vice de l’électricité. A l’heure actuelle, la construction de lignes 
de distribution est très active, en particulier dans les comtés de 
Verchères, Yamaska, Lotbinière, Joliette, Champlain, Portneuf, 
Dorchester et LTslet.

Le programme rural ne se termine pas toutefois avec la 
construction de lignes. Pour aider l’usager rural à défrayer 
le coût d’installation des fils électriques, la compagnie prend ces 
dépenses à sa charge et n’en exige le remboursement que dans 
une période de quarante mois, avec un léger intérêt. Les acces­
soires nécesaires à la maison et aux bâtiments peuvent être ache­
tés à tempérament.

De plus, la compagnie maintient un Bureau de service 
rural qui agit en qualité de conseiller dans tous les problèmes 
m ettant en jeu l’usage de l’électricité sur la ferme. Les abonnés 
peuvent demander avis et assistance à un personnel agricole spé­
cialement entraîné. Des démonstrations gratuites d'équipement 
électrique ont lieu fréquemment et le travail d’expérimentation 
est exécuté en collaboration avec les représentants du service 
provincial de l’agriculture.

Quelques applications de l’électricité se sont répandues 
rapidem ent depuis quelque temps; ce sont les rafraîchisse!rs 
à lait à l’usage du producteur laitier, les chauffoirs de sol à l’u­
sage de m araîcher et les incubateurs et couveuses électriques à 
l’usage de l’éleveur de volaille.

En ce qui a tra it au ta rif  électrique, la politique de la com­
pagnie a toujours été de fournir le service de l’électricité à un 
prix  raisonnable et d’abaisser continuellement le ta r if  à mesu­
re que l’usage croissant de l’électricité le permet. Il s’est p ro­
duit des occasions où le ta rif  a été réduit avant même que la 
consommation l’a it justifié  dans l’espoir qu’un prix moins élevé 
stim ulerait l’usage du service électrique, mais malheureusement 
les prévisions ne se sont pas toujours réalisées. L’extension des 
lignes rurales ne peut se faire dans certains districts, à cause de 
la distance et de l’éloignement des fermes, mais tous les efforts 
sont tentés pour fournir le service aux sections même ou le ren­
dement immédiat est relativement petit et où plusieurs années 
devront s’écouler avant que les dépenses encourues puissent être 
véritablem ent justifiées. Cette ligne de conduite est considé­
rée, jusqu’à un certain point, comme une contribution au déve­
loppement de la province, auquel en dernier lieu participera 
le d istributeur d’électricité.

Cette politique agressive, exposée ci-dessus, apporte au 
ferm ier du Québec que dessert la compagnie des avantages et 
des bénéfices que ne connaissent pas les groupements ruraux 
de n’importe quelle autre partie du Dominion.

La joute fut rapide au possi­
ble et le superbe jeu de cohésion 
du Tricolore domina toute la 
partie, surtout dans les deux 
dernières périodes. La ligne 
M antha-Drouin-Lorrain fut la 
plus en évidence au cours du 
match mais les honneurs de sco­
rer des points allèrent à Gracie, 
Cain, Evans, Buswell, Blake et 
Trudcl. Connolly enfila l’unique 
point des perdants. Cude se si­
gnala dans les dernières minu­
tes de la partie alors que le 
Springfield fit l’impossible pour 
diminuer l’avance des vain­
queurs. La ligne Mantha-Lorrain 
et Drouin fu t ovationnée par les 
quelques 5000 spectateurs. Ce 
trio fu t rapide et spectaculaire. 
Tous les joueurs du Canadien 
nous ont paru en belle forme, 
excepté W entworth qui est loin 
d’a fi cher les mêmes talents de 
l’an dernier.

Décembre
G Mardi — Lachinc 

11 Dimanche — Lachinc
— Sherbrooke
— Valleyfield

Comme l’avait prédit notre 
journal, T aggart M illar a ob­
tenu son tran sfe rt de la Q.A.H. 
A., et jouera pour le Lachinc. 
C’est un scoreur dangereux à 
l’attaque.

Mardi 
20 Mardi 
23 Vendredi — Cornwall 
25 Dimanche — Boston 
20 Lundi — Lachinc

1•  *
• >

lie s’exerce plus avec la même vigueur pour dépeupler
Cameron de Carleton Place, 

Ont., qui fu t à l’essai avec le 
club local durant une semaine 
est m aintenant sur l’alignement 
du Lachinc.

Janvier 
Sherbrooke 

8 Dimanche — Valleyfield 
12 Jeudi — Cornwall
21 Samedi — Boston
22 Dimanche — Boston 
29 Dimanche 
31 Mardi — Sherbrooke

5 Jeudi

Produite de ta
Routhier a reçu son congé du 

club local et il pourra jouer où il 
voudra cet hiver.

Lachinc

PROVINCE DE QUÉBECFévrier
10 Vendredi — Cornwall 
16 Jeudi Valleyfield Naissance

En quelques lignes Nous apprenons avec plaisir 
la naissance d’un troisième fils 
ii M. et Mme Anatole Rainville.

L’enfant naquit le vingt-huit 
courant et fu t baptisé dimanche, 
le 30 octobre sous les prénoms 
de Roméo, Julien, Jacques.

Parrain  et M arraine : M. et 
Mme Roméo Leblanc de Mont­
réal oncle et tante de l’enfant.

Porteuse : Madame Hector Pa­
ré, grand’mèrc maternelle.

GIN MELCHERS CROIX D'OR
10 oz. 85c. 26 oz. $1.90 

40 oz. $2.65

Hervé Levasseur sera environ 
encore un mois inactif à la sui­
de son accident. Il jouera sans 
doute pour le Chemicals dans 
l’industrielle. Le président de 

C.Â.H.A. le Dr W. G. Hardy, 
vient d’avertir les joueurs am a­
teurs canadiens de ne pas s’en­
gager pour aller jouer à Miami, 
Floride, avant que les promt 
leurs de cette ville ne se soient 
conformés à certains règlements 
de l’amateurisme.

Sherbrooke ici dim anche
prochain la D RY  G IN  LONDON CLUB

25 oz. $1.80 40 oz . $2.70
Dimanche prochain, G novem­

bre aura lieu l’ouverture offi­
cielle de la Ligue Provinciale 
ici alors que le Sherbrooke, 
de l’an dernier, viendra faire 
opposition au club local. Les vi­
siteurs ont opéré plusieurs chan­
gements sur leur équipe e t ils 
paraissent encore le club à b a t­
tre pour le championnat de la 
Ligue. Ils aligneront tout pro­
bablement Ferley ou McEwan 
dans les buts ; J. P. Ranger, Gas­
ton Leroux, Clarence Bastara- 
che et Dugré sur la défense; 
sur l’attaque, nous verrons La- 
forest, Guidoo Roy, Cormier, 
Hank H arris, Babe et Ben Le­
blanc, Bell. Lafontaine et Pi- 
ché des Trois-Rivières.

Le club local sera au grand 
complet avec McLeod dans les 
buts, Matte, Gauthier, Frenette, 
Gagnon et Gagné sur la défense; 
les joueurs d’attaque seront Bé­
liveau, Archambault, Mousset- 
tc, Lavoie, Bélanger, Roux, Fri- 
gon, Goulet, Bergeron et Proulx.

La direction de l’Auditorium 
Municipal escompte qu’une fou­
le record dépassant celle de di­
manche dernier remplira cha­
que pouce d’espace disponible. 
On ferait bien par conséquent de 
réserver son siège favori. La 
partie commencera à  2.30 préci­
ses.

MELCHERS DISTILLERIES
#

Notes Locales
LIMITED

BERTHIERVILLE (PROVINCE DE QUÉBEC)M. l’architecte Gascon et M. 
John Bourgeois des Trois-Riviè­
res étaient de passage en notre 
ville samedi.

Gagnon de Grand Mère a si­
gné son contrat avec le club lo­
cal. 11 s’est révélé une étoile de 
premiere grandeur en brillant 
outre-mesure vendredi dernier 
dans la partie inaugurale du hoc­
key ici. Les am ateurs de Grand’- 
Mère venaient justem ent de pré­
senter une requête portant plus

M-25F

Mlles Simone Carbonneau et 
Germaine Saucier, et MM. Her­
vé Carbonneau et Armand P i­
card sont allés dernièrem ent en 
visite chez M. Dieudonné Auta- 
te, à St-GuiUaume d’Upton.

A u to b u s  C a r ie r
HORAIRE

HEURE AVANCEE — SAISON 1938
J. Claude Guillemette

AVOCAT Départ de Grand*Mère pour 
Shawinigan Falls et Trois-Rivières

7.30 A.M. Tous les jours, jusqu’à  Trois-Rivières 
9.46 A.M. 4 
1.16 P.M. 4
4.00 P.M. 4
6.00 P.M. 4
7.30 P.M. 4
9.00 P.M.

M. et Mme Alphonse Gingras 
et Mlle M arie-Berthe Gingras, 
de St-Ubald, Co. Portneuf, é­
taient en fin de semaine en vi­
site chez M. et Mme J. E tc Gin­
gras.

101 4e Rue - Shawinigan - tél. 34 
Ancienne étude de Me E. Asselin

44 4444 44

44 4444 44

44 4444 44

44 44 jusqu’à  Shawinigan. 
jusqu’à  Trois-Rivières. 

Samedi et Dimanche seulement 
Le samedi, jusqu’à Shawinigan.
Le Dimanche, jusqu’à Trois-Rivières.

Tous les jours, jusqu’à  Shawinigan seul.

Membre du Barreau des 
Provinces de Québec, Manitoba

44 44

Mme Edouard A rbour est de 
retour d’une promenade d’une 
semaine à Montréal.LAFOND -  GELINAS

AVOCATS
JOSEPH LAFOND, B.A.,L.L.B.

Recorder des Cités de 
Shawinigan Falls, Grand’Mèore
52, Ave. Tam arac Tél. 988-989
SHAWINIGAN FALLS, Qué.

11.00 P.M.

M. et Mme Johnny Corriveau 
et M. et Mme Alphonse Ouellet 
ont visité Victoriaville e t les mi­
nes d’Asbestos ces jours der­
niers.

Mme Charles Gagnon et sa fil­
le, Jeanne d’Arc, de Grand'Mè- 
re en visite chez Mme Lucien 
Bourassa.

Départ de Trois-Rivières 
pour Shawinigan, Grand’Mère, St-Tite, Ste-Thècle

Hervey Jonction
9.45 A.M. Tous les jours, jusqu’à Grand’Mère

12.46 P.M.
3.30 P.M.
7.00 P.M.
9.30 P.M.

10.30 P.M. Dimanche seulement, jusqu'à Grand’Mère.

Départ de Shawinigan Falls pour Trois-Rivières
8.00 A.M. Tous les jours 

10.15 A.M.
1.45 P.M.
4.30 P.M.
8.00 P.M.

9.30 P.M. Dimanche seulement.

Départ de Shawinigan Falls pour Grand’Mère, St-Tite
Hervey Jonction

9.00 A.M. Tous les jours, Grand’Mère seulement 
10.46 A.M.
12.80 P.M.

1.46 P.M.
4.30 P.M.
5.80 P.M.
7.00 P.M.
8.00 P.M.

10.80 P.M. Tous les jours. Grand’Mère seulement
11.30 P.M. Dimanche seulement. Grand’Mère seulement.

Départ de Grand’Mère pour St-Tite, Ste-Thècle,
Hervey Jonction

8.30 P.M. Tous les jours.

-

«i <1 4* 44 44

Les As gagnen t m ercredi so ir 44 44 44 44 44

44 44 44 jusqu’à Hervey Jonction 
jusqu’à Grand’Mère.

de Ca-tel-liLes Pro - duîts

% 44 44 44

Les As de Québec sont venus 
rem porter la décision mercredi 
soir à l’Auditourium Municipal 
au score de G à 3 dans une par­
tie que le club local aurait du ga­
gner, n’eut été du piètre travail 
des arbitres, surtout l’officiel 
Leclerc de Québec.

Le Shawinigan ne fu t pas lent 
à prendre les devants, mais les 
As devaient égaliser un moment 
plus tard sur un coup chanceux. 
Archambault avait enfilé le pre­
mier point des locaux sur des 
passes de Frigon et Bergeron.
Les hommes de Gervais portè­
rent rapidement le score à 3 à 1 
par l’entremise de Goulet et 
Gauthier, puis M atte déjoua tou­
te l’équipe adverse pour scorer, 
mais l’arb itre  adverse pour une 
raison inexplicable alloua un 
lancer de punition e t refusa le 
point que m éritait Matte suivant 
les règlements. Un moment plus 
tard , Archambault enfilait en-» * 
core la rondelle mais Leclerc a -57* St-Maurice 
vait sifflé un hors-jeu imagi-

DESILETS & DESHAIES
Mlle Solange Bourassa est al­

lée aux Trois-Rivières en fin de 
semaine.

n s
— AVOCATS —

LE MACARONI AU LAIT CATELLI 44 44 44

Grand’Mère T t l  162en paquets seulement 44<4 44 44

44 44 44Mlle B rigitte Bourassa et M. 
Jean Lamontagne des Trois-Ri­
vières, étaient les invités 
Mlle Solange Bourassa de Sha­
winigan.

Le blé et le lait, éléments constitu­
ants du macaroni, spaghetti ou vermi­
celle au lait CATELLI en paquet, en 
font l’aliment par excellence contre les 
intempéries de l'automne. Demandez-le 
à votre épicier.

IMPORTANT:—Sur réception de 30 
étiquettes de conserves CATELLI ou 
façades p rin c ip a le s  des paquet s  
CATELLI, nous vous enverrons gratui­
tement un beau Jeu de cartes fini toile. 
Adressez à CATELLI, 305, Bellechasse, 
Montréal

44

^  v ia »
44 44

de
SI VOTRE ENFANT

a des grincements dents la nuit, démon- 
Hraison du net., amaigrissement, faites- 

lui prendre les Mlle Jeanne Bourassa, étu­
diante à l’Ecole Ménagère Pro­
vinciale de Montréal de passage 
en notre ville ces jours derniers.

y v 44 II II I I I I

44 44 44 44

[CHOCOLATS»» " C H A R L E l!
_  C V E n M i F u g e A )  '

41

Il • II I I II I I

II IIII II I IA U
44 «f 44 44 44M. et Mme Robert Garceau 

de Montréal étaient à Shawini­
gan à l’occasion du m ariage de 
Mlle Alice Arsenault.

% il ii il ii ii
< il il ii via Hervey Jonction

CATELLI contre les vers. D'un effet certain 
inoffensifs

EN VENTE PARTOUT*
* 50c LÀ BOITE

Fit
M. et Mme Maurice Jacob, 

d’Amos, Abitibi, passent quel­
ques jours chez M. e t Mme An­
tonio Landry, M. et Mme Wellie 
Crête et autres parents.MACARONI AU LAITUtiti ..MONTREAL

La Cie Canada Drug
»<..
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